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Ce* jeunes Libanais chrétiens ont trouvé refuge dans une 
église dans le village assiégé de Oeir Al Qamar, dans le 
Chouf, en attendant qu’un cessez-le-feu leur permette de 
rentrer dans leurs foyers.

Polémique en Israël 
sur l’aide apportée 
aux Druzes et aux 
chrétiens libanais

T E L  AV IV  (A F P )  —  Une 
âpre polémique se développe 

en Israël sur l'aide que l ’État hé­
breu a apportée, simultanément 
ou successivement, aux forces 
chrétiennes libanaises puis aux 
milices druzes qui s’affrontent 
actuellement dans les montagnes 
du Chouf.

Le d ifférend oppose l ’ ancien 
ministre de la Défense, M. Ariel 
Sharon, partisan de l’aide aux 
forces chrétiennes, à M. Moshe 
Arens, actuel titulaire du porte­
feuille de la Défense, qui estime 
que le principal responsable de la 
situation actuelle du Liban est 
«celui qui a permis aux Forces li­
banaises d’entrer dans le Chouf, 
Ariel Sharon».

Selon la radio nationale israé­
lienne, M. Arens souhaite, en e f ­
fet, depuis qu’ il a pris ses fonc­
tions en février 1983, «renforcer 
les rapports d’ Israël avec la com­
munauté druze et son dirigeant 
M. W a l id  Jou m b la t t ,  p lu tôt 
qu’avec les chrétiens libanais «a 
dont l ’attitude a profondément 
déçu le gouvernement d’Israël».

Le rôle croissant de l’ambassa­
deur Ury Lubrany, coordinateur 
des activités israéliennes au L i­
ban, dans l’ établissement de con­
tacts suivis avec les dirigeants 
druzes libanais, a été souligné à 
plusieurs reprises mais c ’est la 
première fois que des sources 
proches du ministère de la Défen­
se laissent entendre que M. Arens 
«a parié dès le début sur la vic­
toire des Druzes, dont les motiva­
tions, selon lui, sont plus fortes 
que celles des Chrétiens et dont 
les performances au combat ont 
été supérieures».

Selon ces sources, en effet, M. 
Arens considère que la politique 
de son prédécesseur consistant à 
compter uniquement sur les For­
ces libanaises était une erreur 
dans le contexte de la situation 
intérieure libanaise et qu’ il serait 
trop hasardeux pour Israël «de 
m ettre  tous les oeufs dans le 
même panier».

«Les responsables israéliens 
dans le Chouf, a ainsi indiqué la 
radio, avaient reçu pour instruc­
tion depuis plusieurs mois, d 'éta­
blir des contacts suivis avec les 
notables druzes et de les assurer 
de la neutralité d ’ Israël dans leur 
conflit avec les Chrétiens».

À l’occasion du redéploiement 
israélien le 4 septembre, M. Lu­

brany s’ etait félicité que grâce à 
ces efforts, le retrait des Israé­
liens se soit effectué sans qu’un 
seul coup de feu ait été tiré con­
tre eux par les druzes ou les 
Chrétiens.

Depuis, selon la presse israé­
lienne, les milieux gouvernemen­
taux israéliens sont très inquiets 
du tour pris par les événements 
dans le Chouf mais s’en tiennent, 
comme l’a confirmé le cabinet di­
manche dernier, à une politique 
de non-intervention stricte. À 
condition cependant, selon la 
presse, que les Palestiniens et les 
Syriens ne se mêlent pas aux 
combats du côté des Druzes.

Deux représentants de la com­
munauté druze libanaise, arrivés 
hier matin à Yarka, localité dru­
ze israélienne proche de Haifa, 
ont démenti avec véhémence à la 
radio israélienne que des forces 
palestiniennes ou syriennes parti­
cipent aux combats à leurs côtés.

Les deux hommes, qui sont ve­
nus prendre contact avec la com­
munauté druze israélienne, ont 
désiré garder l ’anonymat.

«Nous serions heureux de rece­
voir des observateurs étrangers 
et israéliens sur le théâtre des 
com bats  pour qu ’ ils puissent 
constater de leurs propres yeux 
que les combattants druzes n’ont 
accepté l ’ aide d ’aucun élément 
étranger», ont-ils dit.

Ils ont également vigoureuse­
ment démenti les informations 
sur des «m assacres  perpétrés 
contre les Chrétiens», affirmant 
que toutes les informations à ce 
sujet «émanaient des Phalangis­
tes et faisaient partie de la guer­
re psychologique menée contre 
les Druzes».

«Qu’on nous montre les cada­
vres de ces victimes», ont-ils de­
mandé.

Les représentants druzes ont 
enfin déc laré  qu’ une «nouvelle 
page avait été ouverte dans les 
relations entre Druzes libanais et 
Israéliens, Israël ayant tenu pa­
role et n’ étant pas intervenu aux 
côtés des Chrétiens».

Une personnalité chrétienne li­
banaise, rappelle-t-on, a donné, 
hier matin, une conférence de 
presse à Jérusalem, exposant des 
thèses totalement opposées, et 
dem andant l ’ aide israélienne 
contre la menace d’un retour en 
fo rce  des Palestiniens à B ey ­
routh.

Visite de 
George Bush 
en Algérie

ALGER. (A F P )  —  M. Geor­
ge  Bush, v ic e -p r é s id e n t  

américain* est arrivé hier à A l­
ger pour une visite officielle de 
deux jours au cours de laquelle il 
doit s'entretenir avec le président 
Chadli Bendjedid de la situation 
internationale et des problèmes 
bilatéraux.

M. Bush, qui a été accueilli à 
l ’ aéroport par le président de 
1’assemblée nationale algérienne, 
M. Habah Bitat, est accompagné 
de son épouse, du g ^ é r a l  Vernon

Walters, ambassadeur itinérant 
et du chef du service Afrique du 
Nord au département d ’État. M. 
Pe te r  Sébastian. Son prem ier  
voyage en Algérie entre dans le 
cadre d ’une tournée au Maghreb 
et dans plusieurs pays d’Europe.

«Ma visite en Algérie, a dit M. 
Bush, a été décidée à l ’ instigation 
du président Reagan et témoigne 
de l ’ intérêt que portent les États- 
Unis au développement de meil­
leures relations possibles avec les 
États du Maghreb».

Le vice-président américain
s 'est d éc la ré  particulièrement 
«heureux d ’être venu à un mo­
ment où d'intenses efforts sont 
déployés pour favoriser et stimu­
ler la coopération et le développe­
ment dans la région», soulignant 
que de tels efforts» méritent tout 
notre respect et notre soutien».

UN PAS DE PLUS DANS L’ENGAGEMENT US

Washington élargit la marge de 
manoeuvre des marines au Liban

d'après AFP,Reuter,UPI,AP

Tandis que le président Am i­
né Gemayel rejetait la res­

ponsabilité de la guerre sur «les 
étrangers», la Maison Blanche a 
fait, hier, un pas de plus vers 
l 'en ga gem en t  des Etats-Unis  
dans la guerre du Liban en an­
nonçant que les m arines à Bey­
routh et les forces américaines 
au large du Liban sont autorisés 
à contre-attaquer au cas où les 
positions de la Force multinatio­
nale seraient «menacées».

Ces instructions s’ appliquent 
également «si l ’armée libanaise 
se trouve dans une situation qui 
constituerait une menace» pour 
les 1200 m arines actuellement dé­
ployés au sud de Beyrouth au sein 
de la Force multinationale, a pré­
cisé le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Larry Speakes. En 
cas de «menace visant la sécurité 
de la Force multinationale», le 
commandement des m arines à 
Beyrouth-est est ainsi autorisé à 
faire appel à la puissance de feu 
existant à bord des navires am é­
ricains déployés dans la région, 
ainsi qu’aux chasseurs-bombar- 
diers se trouvant à bord de ces 
bâtiments.

La Maison Blanche a précisé 
que les nouvelles règles d ’enga­
gement des marines - pour assu­
rer la défense des marines qui 
ont eu quatre morts au cours des

dern iè res  sem a in es  «s ’ a p p l i ­
quaient également si les contin­
gents non américains de la Force 
multinationale ( Français, Ita­
liens et Britanniques ) étaient 
menacés. La décision finale pour­
ra être prise sans en référer à 
Washington, vraisemblablement 
par le commandant du groupe 
naval amphibie que le président 
Reagan a dépêché récemment au 
large du Liban, avec 2000 m a ri­
nes à bord.

L ’interprétation de ces règles, 
laissée aux autorités militaires 
locales, accroit largement la lati­
tude accordée aux unités améri­
caines pour assister l ’armée liba­
naise dans ses efforts qui visent à 
rétablir le calme dans la région 
de Beyrouth. Le porte-parole de 
la Maison Blanche a laissé enten­
dre que la décision d ’accroitre la 
marge de manoeuvre des unités 
militaires américaines au Liban 
visait notamment à dissuader la 
Syrie d'inciter les milices druzes 
et les forces palestiniennes à s ’at­
taquer à l ’armée libanaise, com­
me i’en accuse Washington.

En revanche, cet engagement 
m arqué du président Reagan  
coïncide avec l’ inquiétude de plu­
sieurs membres du Congrès qui 
demandent au chef de la Maison 
Blanche de soumettre a l ’appro­
bation du Congrès le maintien 
des 1200 marines dans ce pays. 
Le sénateur républicain du Mary- 
laftfî M. Charles Mathias. a de­

mandé au président d ’ invoquer la 
loi sur les pouvoirs de guerre qui 
donne au Congrès le pouvoir de 
décider si les troupes américai­
nes doivent rester ou non au Li­
ban.

Cette loi, votée en 1973, alors 
que les troupes  a m é r ic a in e s  
étaient engagées  au V ietnam, 
donne le droit au Congrès, s’ il est 
consulté, d ’ordonner aux forces 
américaines de se retirer d ’une 
position ou ont lieu des hostilités 
ou en prévision d une « im plica­
tion imminente dans des hostili­
tés».

De plus, le sénateur Mathias, 
membre influent de la Commis­
sion des Affaires étrangères du 
Sénat, a également déposé un 
projet de loi permettant aux sol­
dats américains de rester au L i­
ban six mois supplémentaires, 
mais requérant l’ approbation du 
Congrès s’ ils devaient rester au 
Liban après cette échéance. Cité 
hier par le Washington Post, un 
responsable de la Maison Blan­
che qui a souhaité garder l’ano­
nymat, a déclaré que mettre une 
telle limite à la mission « pourrait 
être mal interprété par les trou­
pes américaines et leurs alliés, 
ainsi Que par les Syriens.

Entre temps, malgré des explo­
sions d obus et des tirs d'armes 
autom atiques autour de B ey ­
routh, l ’ intensité des combats en­
tre l’ armée libanaise et les mili­
ces anti g o u ve rn em en ta le s  a

nettement diminué. Damas, par 
l ’ e n t r e m is e  de son m in is t r e  
d’État pour les Affaires étrangè­
res, a fait état, hier, d ’un accord 
signé dimanche dern ier  en tre  
l ’émissaire saoudien et le minis­
tre syrien des Affaires étrangè­
res, concernant un projet de ces­
sez-le-feu qualifié de «constructif 
et de positif », mais qui a été re je ­
té par Beyrouth et le Front liba­
nais.

A ce sujet, la Syrie a mis en 
garde Washington et Beyrouth 
contre une «solution m ilita ire» 
au Liban, affirmant qu’une telle 
initiative comporterait des dan­
gers «pouvant dépasser les fron­
tières du Proche-Orient». On sait 
que Damas soutient une coalition 
de miliciens musulmans et de 
gauche en lutte contre le gouver­
nement libanais et les Phalanges 
chrétiennes dans les montagnes à 
l’est de Beyrouth.

D ’autre part, si l ’on en croit des 
déclarations faites à la presse 
par des militaires libanais, des 
Palestiniens et des Syriens se­
raient impliqués dans les atta­
ques contre Souk El Gharb, ce 
qui fait craindre à ceux qui sou­
tiennent le gouvernement quer 
les fedavine de l’O LP  cherchent à 
revenir à Beyrouth. Ces déclara­
tions appuieraient la thèse gou­
vernementale selon laquelle on 
assiste non à une guerre civile 
mais à une intervention large­
ment inspirée de l’extérieur.

Des chasseurs Harrier et des hélicoptères Cobra s’alignent sur le pont du porte-ayions U.S.S. Eisenhower, stationné au large 
de la côte du Liban. Ces avions sont prêts à intervenir pour protéger les marines si nécessaire.

DÉPÊCHES
BEGIN: l ’ état de santé de M. 
Menahem Begin, le premier mi­
nistre démissionnaire israélien, 
semble s’être rapidement dété­
rioré ces derniers temps, rap­
portait hier la presse israélien­
ne. Officiellement, M. Begin a 
été atteint d ’une grippe qui l’ a 
beaucoup fatigué et ob ligé  à 
garder la chambre. Mais selon 
le journal Haaretz, le premier 
m inistre ne touche pra t ique­
ment à aucune nourriture de­
puis trois jours, n’a pas quitté 
son domicile depuis une semai­
ne et ne voit personne sauf ses 
plus proches collaborateurs et 
les membres de sa famille.

ESPAGNE* sept policiers ont 
été blessés hier dans un attentat 
perpétré au lance-grenades con­
tre une caserne de la police na­
tionale à Saint-Sébastien, au 
Pays basque espagnol. Trois in­
dividus auraient lancé deux gre­
nades qui ont atteint la porte 
principale de la caserne. Un en­
gin de 25 kilos d’explosif, qui 
avait été adossé à Pun des murs 
de la caserne, avait été désa­
morcé par des artificiers de la 
police le 23 juin dernier. Le der­
nier attentat n’a pas été reven­
diqué.
RENCONTRE: le gouvernement 
américain n’a toujours pas dé­
cidé de maintenir ou d ’annuler 
la rencontre que devaient en 
principe avoir, fin septembre à 
New York, le secrétaire d ’État 
G eorge  Shultz et le m inistre 
soviétique des Affaires étrangè­
res, M. Andrei Gromyko, a indi­
qué hier le département d ’État. 
Une déc is ion  sera  p r is e  en 
temps utile, a déclaré un porte- 
parqle  sans autre précis ion. 
Une annulation de cette réu­
nion, qui s ’ est tenue chaque 
année à New York depuis plus 
de 20 ans, ne manquerait pas 
d'être interprétée comme un si­
gne d'une sérieuse dégradation 
des rapports  en tre  les deux 
superpuissances.

URSS: deux anciens membres 
du KGB ont été nommés sous- 
ministres de l ’ Intérieur dans le 
cadre des efforts du président 
Andropov pour com battre  la 
corruption et donner au KGB 
plus de pouvoir dans la force de 
police nationale. Vassily Lezhe- 
pokov, ancien vice-président de 
la KGB, et Kirill Vostrikov, un 
autre ex-dirigeant de la police 
secrète, ont été nommés sous- 
ministres. Un tro is ièm e nou­
veau sous-ministre aurait été 
nommé: il s’agirait de Boris Za- 
botine, ancien fonctionnaire du 
comité central.

CAN ADA: Jam es Medas, un 
avocat de l’Ohio, a été nommé 
sous-secrétaire d 'État adjoint 
aux Affaires canadiennes, a an­
noncé  h ie r  le d é p a r t e m e n t  
d ’État. Il a aussi annoncé que le 
bureau des affaires européen­
nes, dont dépendra M. Medas, 
s ’ appellera it  désorm ais  «bu ­
reau des affaires européennes 
et canadiennes», afin de refléter 
« l ’ importance accrue» des rela­
tions américano-canadiennes. 
M. Medas était auparavant le 
conseiller spécial du président 
Reagan pour les affaires inter­
gouvemementales.

\ \
MUGABE: le premier minisre

du Zimbabwe, M. Robert Muga- 
be, a rencontré hier le président 
Reagan avec qui il s’est entrete­
nu pendant deux heures. L ’en­
tretien a notamment porté sur 
la Namibie, illégalement admi­
nistrée par l ’Afrique du Sud. M. 
Mugabe a dû, selon des milieux 
autorisés américains, tenter de 
convaincre son homologue de la 
nécessité de pressions améri­
caines sur Pretoria afin d ’accé­
lérer l ’ indépendance de la Na­
mibie. Le chef zimbabwéen a 
reconnu que les USA étaient le 
principal fourn isseur d 'a id e  
économ ique  à son pays. Au 
cours de la dernière année f i ­
nancière, ils ont accordé pour 
$65 millions d ’aide au gouverne­
ment du Zimbabwe.

Chili: l’opposition 
réclame une enquête 
sur la répression
d ’après AFP,Reuter,UPI

Préoccupé par la montée de 
la v iolence politique et le 

durcissement de l’opposition, le 
gouvernement du général-prési­
dent Augusto Pinochet a adopté 
de nouvelles mesures de sécurité 
pour tenter de mettre fin aux 
troubles agitant le pays depuis 
quatre jours.

Alors qu’un calme relatif ré­
gnait, hier, à Santiago, le prési­
dent chilien Augusto Pinochet a, 
au cours d ’une rencontre avec 
des lycéens, conseillé à ceux-ci de 
se tenir à l ’ écart de la politique. 
En revanche, il a assuré que M. 
Sergio Jarpa, son nouveau minis­
tre de l ’ Intérieur, poursuivrait 
les discussions avec les oppo­
sants politiques. Mais, tant dans 
son discours aux lycéens que 
dans des déclarations à des jour­
nalistes, le président a laissé ap- 
paraitre son énervement.

Il est vrai que P Alliance Démo­
cratique, principal mouvement 
d’opposition chilien, en plus de 
«suspendre» le dialogue avec le 
ministre de l’ Intérieur et de dur­
cir sa position, a demandé Pou 
verture d ’une enquête sur les cir­
constan ces  de la m o r t  de 10 
personnes. Selon divers témoi- 
gnanges concordants, certaines 
de ces victimes auraient été abat­
tus par des civils circulant en voi­
ture. Dans sa demande d ’enquête 
présentée à la Cour d Appel de 
Santiago, l’ AD affirme : «Ces ac­
tes sont extrèmements graves et 
permettent de penser que nous 
sommes en présence de vérita­
bles escadrons de la mort».

Le mouvement d’opposition de­
mande la nomination d’un juge 
spécial chargé d’enquêter notam­
ment sur la mort d’une femme et

de ses cinq enfants dans l ’ incen­
die de leur maison après avoir 
semble-t-il reçu des menaces de 
représailles pour leur participa­
tion aux journées de protestation. 
L ’AD fait également état du cas 
d ’ une personne tuée dimanche 
parce qu’elle refusait d ’aller as­
sister aux cérémonies officielles 
marquant le dixième anniversai­
re du régime militaire.

Le président de P Alliance Dé­
mocratique, M. Gabriel Valdes, a 
confirmé que Y A D  ne tiendra pas 
de nouvelles consultations avec 
M. Jarpa avant l ’établissement 
d’un calendrier pour un retour à 
la d ém oc ra t ie  et l ’ ou v e r tu re  
d ’une enquête sur les violences 
pendant la protestation anti-gou- 
vemementale.

En ce qui concerne le calendri 
er, l’AD  souligne que le régime 
militaire ne peut se maintenir 
jusqu’en 1989 comme le prévoit la 
Constitution en vigueur, et a f f i r ­
me que le gouvernement de tran­
sition devra rétablir la démocra­
tie dans les 18 mois. En réponse, 
le ministre de l’ Intérieur, M. Jar­
pa a affirmé que «ceux qui espè­
rent le renoncement du président 
se font des illusions».

Dans leurs demandes, en effet, 
les dirigeants de l'opposition ont 
réclamé, à plusieurs reprises, pu­
bliquement, la démission du gé­
néral Pinochet et la mise en place 
d ’un gouvernement provisoire.

Par ailleurs, un homme a été 
tué par balles tandis qu'à Valdi- 
via, une caserne de carabiniers a 
été attaquée par des habitants. 
Des manifestations se sont égale­
ment tenues dans diverses villes 
de la province de Concepcion et à 
Vplparaiso, des jeunes ont incen­
dié un bureau d ’aide sociale dé­
pendant du gq^ em em en t .
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Amérique centrale: Managua accuse 
Washington de favoriser la guerre
d'après AFP, Reuter,UP1,AP

Liban: les Occidentaux 
risquent Taffrontement 
direct avec la Svrie M  A la suite des récentes a t taq u es  aé­

riennes contre des objectis civils et 
militaires du N icaragua , le rep résen tan t  
n icaraguayen à PONU a accusé, devant lç 
Conseil de Sécuri té  réuni pour en tendre  la 
plainte de son pays, l 'adm in is tra tion  a m é ­
ricaine de «p lacer  la guerre  au  coeur de sa 
politique en Amérique centrale».

Survenant au lendem ain  du veto soviéti- 
que contre la résolution déplorant profon­
d é m e n t  la d e s t r u c t io n  du  B oeing  sud- 
coréen, ce débat au cours duquel seul le 
vice-ministre n ica raguayen  des Affaires 
é trangères ,  Victor Hugo Tinoeu. a pris la 
parole, a été in te rp ré té  dans ce r ta in s  m i­
lieux diplomatiques occidentaux com m e 
une ten ta tive  de fa ire  oublier l 'a f fa i re  de 
Pappareil sud-coréen.

Le rep résen tan t  n icaraguayen  a exposé 
en détails les b om bardem en ts  la sem aine  
dernière  contre  l’aéroport  de M anagua et 
Port Corinthe, et m ontré  au Conseil des 
photos des dom m ages  causés, ainsi que 
des reproductions des papiers d 'identité  
des pilotes ayan t  partic ipé  à ces actions. 
Le délégué am ér ica in  Charles Lichenstein 
n ’a pas réagi aux a t taques  n ica rag u ay en ­
nes, et le Conseil a a jou rné  ses t ra v a u x  à 
une date  u lté r ieure  non précisée.

En r e v a n c h e ,  le c h e f  reb e l le  n i c a r a ­
guayen Eden P a s to ra ,  le «com m andant 
Zéro», a ré a f f i rm é  que ses forces e ffec tue­
ront de nouveaux bom bardem ents ,  n o ta m ­
ment avec des avions, pour ren v e rse r  le 
gouvernem ent sandiniste  de M anagua. Le 
com m andan t P as to ra  a déclaré  que son 
Alliance Révolutionnaire D ém ocratique ( 
A R D E  ),basée  au Costa-Rica, a effectué 
des ra ids aériens su r  le N icaragua  la se­
maine dern ière .

Au cours d ’un de ces raids, un T-2H a m i­
traillé des réservoirs  de dissolvants toxi­
ques dans le port de Corinthe, provoquant 
l’évacuation de 5000 personnes. On pense 
généra lem ent que l’avion venait du Hondu­
ras  où est basée  une au tre  force rebelle, 
mais le co m m an d an t  P a s to ra  a déc la ré  
que les appare ils  é ta ien t ceux de PAKDE.

Le Costa-Rica a démenti que l’avion 
ayant effec tué  le ra id  soit par t i  de son t e r ­
ritoire. Le dém enti a é té  publié à Pissue 
d ’une réunion privée en tre  responsables du 
N icaragua et du Costa-Rica pour ex am in e r  
ces raids. Les N icaraguayens  ont déc la ré  
que des docum ents ap p a r ten an t  à l’office 
de l’Aviation civile du Costa-Rica ont été 
découverts dans un des deux avions qio ont 
été abattus.

En tre  tem ps au Salvador, le Conseil R é ­
volutionnaire des Forces Populaires de L i­
bération ( F P L  ), principal m ouvem ent de 
guérilla sa lvadorien, a élu deux nouveaux 
dir igeants et s ’est engagé  à ren fo rce r  sa 
lutte contre  les forces gouvernem entales , 
a annoncé, h ier  Radio Farabundô Marti. 
Ils rem placent ainsi Salvador Cayetano 
Carpio e t  son adjointe Melida Anaya Mon­
tes, m orts  en avril. Salvador Cayetano 
Carpio, une légende de son vivant, se se­
rait suicidé ap rès  avoir acquis la convic­
tion que cer ta ins  de ses collaborateurs 
étaient responsables de l’assass ina t  de Me­
lida Anaya Montes.

Radio Farabundô Marti  a, p a r  ailleurs, 
annoncé sans  au tre  précision que neuf sol­
dats gouvernem entaux  avaient trouvé  la 
mort la nuit précédente  dans de nouveaux 
affron tem ents  e t  que de nom breux au tres  
avaient é té  faits  prisonniers p a r  la guéril-

LONDRES (R euter)  — Le renouveau 
™  des hostilités au Liban fait c ra ind re  
que les forces occidentales appelées dans 
ce pays pour y faire  régner  la paix, ne 
soient en tra înées  dans une confrontation 
directe avec la Syrie, appuyée p a r  PUnion 
soviétique.

La g u e r r e ,  e s s e n t ie l le m e n t  e n t r e  les 
chrétiens et les druzes, a rtuoublé  depuis 
que l’a rm ée  israélienne a évacué ce mois- 
ci ses positions dans le Chouf, au sud e t  à 
Pest de Beyrouth, pour se redéployer au 
sud de PAwali.
. L’a rm ée  libanaise s ’est trouvée im pli­

quée dans la lutte contre les druzes, sou te ­
nus pa r  la Syrie.

Para llè lem ent,  des é lém ents  de la force 
multinationale d ’interposition ont été a t t a ­
qués la sem aine  dern ière  e t ont dû riposter 
contre les ba tter ies  de miliciens pro-syri- 
ens, ce qui a soulevé la perspective d ’un 
Engagement direct de cette  force dans la 
■bataille.
• ! Ju sq u ’à présent, la Syrie et les pays de 
la* fo rce  m u l t in a t io n a le  — E ta t s -U n is ,  
Fçance, Italie et Grande-Bretagne — ne 
s[ont pas in tervenus dans le conflit l iba­
nais. Mais la question se pose au jo u rd ’hui 
de savoir si les 5,300 hom m es de la force 
m u l t in a t io n a le  p o u r ro n t  e n c o re  r e s t e r  

[longtemps passifs.
• ! Le journal britannique The Times, indé­
pendant, es t im e  que la force m ultina tiona­
le ne pourra pas se cantonner longtemps 
ijans son rôle passif, et qu ’elle doit ê tre  
'pi'ête à s ’opposer aux ingérences ex té r ie u ­
r e s  ».
•  ; *Si la force multinationale n ’intervient 
p^s, l’ingérence syrienne et palestinienne 
-risque de fa ire  pencher la balance contre  
le président Aminé Gem ayel et son gouver­
nement, ou Israël pourra se sen tir  obligé 
de r e v e n i r  p o u r  e m p ê c h e r  la S y r ie  et 
l ’OLP d ’exploiter son départ  », souligne le 
Times.

v ;  Les gouvernem ents  occidentaux et le 
président Gem ayel placent leurs espoirs 
dans les efforts  menés actuellement, avec 
lai médiation de l’Arabie Saoudite, pour 
mettre  sur pied un cessez-le-feu et un d ia ­
logue de réconciliation.

'* « Sollicitant l’aide du Conseil de sécurité  
•'des Nations unies, le Liban a déclaré  à la 
J i n  de la sem aine  : « On ne peut la isser se 
j i ip longer la situation sans m ettre  en d a n ­
g e r  la paix et la sécuritéinternationales, et 
le sort m êm e du Liban ».

Les é lém ents de la force multinationale 
ont beaucoup aidé l’a rm ée  libanaise à r é ­

s i s t e r  aux a ttaques  lancées en direction de 
£ies positions de défense su r  des hau teurs  à 
^ e x t é r i e u r  de Beyrouth. Selon des sources
•militaires occidentales, les Etats-Unis ont 
%  %

•((éployé des « efforts ex traord inaires  » des 
*!di.\ derniers jours  pour a ider  P arm ée  liba­
na ise ,  s u r to u t  en l ’a p p ro v is io n n a n t  en 

i^Hius.
7'D e s  par lem en ta ires  aux Etats-Unis ont 
«c$clamé le re t ra i t  des m arines  am érica ins  
Tdtf Liban. L ’un d ’eux a dit qu’ils é taient des 
ÿ c ib l e s  faciles dans une guerre  non décla- 
trée ».

Selon les d ip lo m a te ,  les quatre  pays oc­
c iden taux  au Liban ne pensent pas que 
j ’-Heure soit venue de qu it te r  le pays. Mais 
. i l»ne sont pas non plus disposés à répondre  
aux  dem andes du gouvernement libanais 
d ’accroitre  leurs  effectifs, disent les re s ­
ponsables.
; Le risque d ’un engagem ent direct pour­

rait  néanmoins provoquer de nouvelles d é ­
cisions. Si les m arines am érica ins  ou les 
positions françaises, italiennes et b ri tanni­
ques, subissaient un assau t direct, ils pour­
ra ien t ê tre  contraints  d ’utiliser leur av ia ­
t io n  de  c o m b a t  c o n t r e  l e s  b a t t e r i e s  
hostiles, accroissant les dangers  d ’une es­
calade.

La France , dont le contingent de la force 
multinationale a subi ju sq u ’ici les pertes 
les plus lourdes, a averti qu ’elle enverra i t  
ses appareils  du porte-avions Foch n eu tra ­
liser les batteries  d ’artillerie t i ran t  contre 
des positions françaises.

Les com m enta teurs  frança is  n’en consi­
dèrent pas moins qu ’une telle éventualité 
signifierait fa ta lem ent que la F ran ce  se 
range d ’un côté plus que d ’un au tre  dans la 
guerre  civile du Liban.

Les diplomates occidentaux à D am as  es­
timent qu’une situation de  ce genre pour­
rait  aussi déclencher une confrontation 
avec la Syrie, assortie du risque supplé­
m entaire  d ’une mise en jeu de PUnion 
soviétique, qui se porte ra it  au secours de 
la Syrie, son principal allié au Proche- 
Orient.

La radio de D am as a déc la ré  pendant le 
week-end que des m enaces contre  la Syrie 
«ouvriraient toutes g randes  les portes à 
des possibilités qui ne se ra ien t  pas dans 
leur intérêt, ni dans celui de la paix et de la 
stabilité dans la région ».

Les porte-parole am érica ins  ont déjà 
mis D am as plusieurs fois en g a rd e  contre 
toute intervention de sa p a r t  dans les com ­
bats  au Liban. La Maison blanche a égale­
ment déclaré lundi que c ’est la Syrie qui 
avait probablement com m andé  les a t t a ­
ques druzes et palestiniennes du week-end 
dern ier  contre les positions milita ires liba­
naises dans les environs de Beyrouth.

Selon les responssables am érica ins ,  les 
Syriens, qui ont au Liban une force d ’envi­
ron 40,000 hommes, agissent en fonction de 
leurs propres intérêts , plus que de ceux de 
Moscou. Ils n ’entrevoient pas d ’in terven­
tion directe de PUnion soviétique dans le 
conflit.

Les porte-parole syriens et palestiens d é ­
m entent quant à eux les accusations du 
gouvernement libanais et des diplomates 
occidentaux selon lesquelles leurs homm es 
ont pris part  aux récentes hostilités.

On déclare de source m ilita ire  occiden­
tale que les Syriens ne souhaitent pas être 
mis d irec tem ent en cause, m ais  q u ’ils pré­
fèrent se se rv ir  des groupes progressistes 
et m usulm ans qu’ils soutiennent en les ap ­
provisionnant en arm es ,  afin de poursui­
vre leur objectif  politique d ’un contrôle 
m axim um  su r  le Liban.

La Syrie a re je té  ca tégoriquem ent l’ac­
cord israélo-libanais du mois de m ai su r  le 
re t ra i t  des forces ex térieures du Liban, 
qu’elle estime nuire à sa propre sécurité . 
Elle a aussi accuse  les E tats-Unis de p ré ­
p a re r  la partition du Liban et d ’en fa ire  un 
protectorat sous domination am érica ine  et 
israélienne.

De son côté, Israël semble avoir renoncé 
à son objectif initial— de son invasion du 
Liban en juin 1982 — de chasse r  de ce pays 
les forces syriennes et palestiniennes et de 
conclure un t ra i té  de paix avec le gouver­
nement libanais. Un porte-parole milita ire  
israélien a déc la ré  que Pintérét essentiel 
d’Is raë l au jou rd ’hui é ta i t  de défendre  sa 
frontière nord.

Cette préposée à la réforme agraire au Nicaragua charge 
l’arme automatique qu’elle emporte quand elle va travailler 
au champ.

Pakistan: manifestations 
dans neuf villes du Sind

KARACHI (Reuter) — Au 
™  m oins  n e u f  v il les  d a n s  la 
province pakis tanaise  du Sind ont 
é té  hier le théâ tre  de m an ifes ta ­
tions, au lendemain de la mort 
d une vingtaine de personnes au 
cours d ’affron tem ents  avec P a r ­
m ée dans la m êm e région. Le 
chiffre  officiel est de sept morts.

Selon des sources proches de 
l ’opposition, tous les m a g a s in s  
é taient fe rm és  à Dadou. jus te  au 
sud de K hairpur Nathan Chah, où 
les a f f r o n te m e n t s  ont eu lieu. 
Cette dernière  ville est encerclée 
p a r  les forces pa ram il i ta i res  et 
les lignes téléphniques sont cou­
pées, indiquait-on de source  pro­
che de l’opposition.

L’a rm ée  a ouvert le feu s u r  la 
foule d e m a n d a n t  la l ib é ra t io n  
d ’un adolescent de seize ans a r r ê ­
té pour avoir déployé le d rapeau

du P ar t i  populaire pakistanais, 
interdit. Des hab itan ts  ont com p­
té une  v in g t a in e  de  c a d a v r e s  
ap rès  la fusillade. Il sem ble  que 
plusieurs personnes soient m or­
tes ap rès  qu ’un câble électrique 
soit tombé s u r  eux, ont-ils sjouté.

Selon des sources proches de 
l’opposition, les a f f ro n te m e n ts  
d ’hier ont fait au moins un mort 
et, à Hala, dans  le centre  de la 
province, la police aura it  blessé 
sept personne en t i ran t  su r  des 
milliers de m anifes tan ts  qui, pen­
dant qua tre  heures, ont bloque 
une route.

Selon l’opposition, plus de 50 
personnes ont é té  a r rê tée s  à la 
suite des m anifesta tions d ’hier 
qui en tren t dans le cad re  de la 
cam pagne  de désobéissance civi­
que lancée il y a un mois contre la 
junte  du général M oham m ad Zia* 
Ul-Haq.
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ne: regime n arrive
crise économique et risque le chaos social

d'après AFP

H <H ü e continue du coût de 
la vie, paupérisation accen­

tuer d ’un large  secteur de la so­
ciété : 21 mois après le coup du 13 
décem bre  1981. le rég im e  du g é ­
néral Jaruzelski reste confronte 
à une crise économique qu’ il ne 
parvient pas à surmonter et qui 
le laisse à la m erc i d ’un éventuel 
mouvement de mécontentement 
social, dont l'opposition pourrait 
t irer profit.

Les dernieres données publiées 
par l ’ agence P A P  confirment que 
le coût de la v ie  ne cesse d ’ aug­
menter en Pologne. Pour les six 
prem iers  mois de 1983, la hausse 
a été de 30 p. cent, par rapport à 
la m êm e période de 1982, année

a surmonter • *

noire entre toutes où le coût de la 
vie avait plus que doublé. Dans le 
m êm e temps, l ’ érosion du pou­
voir d 'achat (entre moins 10 et 
moins 30 p. cent en 1982) se pour­
suit. Si la baisse, en moyenne na 
tionale, n'a été que de 1 p. cent au 
1er sem estre  1983, l ’ agence o f f i ­
cielle a reconnu que celle-ci avait 
été plus importante pour 50 p. 
cent de la population.

L 'agence  se borne à fa ire  état 
d'un pouvoir d 'achat d im inué de 
6 p. cent pour les ménages de re ­
traités, parm i les plus d é fa v o r i ­
sés,, sans autres précisions, no­
tamment en ce qui concerne le 
milieu ouvrier. La  situation est 
d'autant plus a larm ante  que se 
profilent à l'horizon im m éd ia t  de

Débat sur 
réforme

de la CEE

nouvelles hausses de prix qui de­
vraient a f fe c te r ,  dès le début de 
198*1, la plupart des produits de 
p rem ière  nécessité.

S e lo n  le s  r é s u l t a t s  d ’ un 
sondage publié fin juin par le 
Conseil pour la fam ille ,  « s i x  m il­
lions et demi de Polonais sont 
é con om iqu em en t  fa ib le s  et v i ­
vent avec  un revenu mensuel par 
tête in fér ieur à 5,000 zlotys (53 
dollars environ, le salaire moyen 
étant en Po logne  est imé à 12,000 
zlotys). Toujours selon le mèrrte 
s o n d a g e ,  e f f e c t u é  a u p r è s  de
56.000 ménages, plus de 25 m il­
lions de Polonais, soit l’ énorm e 
m a jor ité  de la population, dispo­
sent d ’ un revenu  m ensuel par 
tète qui se situe entre 5,000 et
10.000 zlotys seulement.

Cette ex trêm e frag i l i té  écono­
mique de la société, notent les ob ­
servateurs, comporte de sérieux 
risques politiques et sociaux, qui 
sont d ’ ailleurs re levés du côté o f  
ficiel. Dans sa dern ière  édition, 
l 'hebdom adaire  P o lity k a  publie 
a insi l ' i n t e r v i e w  d ’ un o u v r i e r  
m em bre  du com ité  central du 
Parti,  M. Marian Kasprzyck i,  qui 
ne se montre guère  optim iste sur 
l 'avenir.

De l 'av is  de M. Kasprzycki, la 
hausse des prix env isagée  au dé ­
but 1981 est le « problème-clé  ». 
« Tout le monde sait qu'il va y 
avo ir  des augmentations, mais 
les gens ignorent encore lesquel­
les *, déclare-t-il, en ajoutant :

« s i  ces hausses dépassent 15 p. 
cent, je  le dis carrém ent,  ça va 
fa ire  problème, car dé jà  m ainte­
nant il y a des gens qui n’ont 
m êm e pas assez d 'a rgent pour 
couvrir leurs tickets (d e  ration­
nement) • .

Une te l le  s ituation  a p p a ra î t  
lourde d ’ incertitudes pour le pou­
voir, soulignent les observateurs, 
compte tenu du fait que toutes les 
protestations ou révoltes ouvriè­
res en Pologne depuis 25 ans, c e l­
le d'août 80 notamment, ont eu 
pour détonateur des revendica­
tions d ’ordre économique. Il est 
de plus en plus clair, estiment-ils, 
qu ’ aucune « normalisat ion  » so­
cio-politique v iable  n’est env isa­
geable sans une solution satis fa i­
sante à la crise économique.

P a r  ailleurs, le m inistre polo­
nais de l ’ Agricu lture, M. Stanis- 
law Zieba, a con f irm é  le pessi­
m ism e expr im é , il y a dix jours, 
par le pr imat Joze f  G lemp, qui 
ava it  fait ouvertem ent fa it  état 
de profondes d ivergences  idéolo­
giques sur la conception et la g es ­
tion d ’un fonds d 'a ide  à l ’ Agricu l- 
tu r e  p o u r  l e q u e l  T é p i s c o p a t  
ambitionne de réunir 5 m ill iards 
de deutchmarks.

Le  ministre a. en e f fe t ,  insisté 
sur la nécessité qu'un tel fonds ne 
soit pas mis au seul serv ice  de 
l ’ a g r icu ltu re  p r ivée ,  c o m m e  le 
prévoit Tépiscopat, mais serve  
éga lem ent d irectement au sec­
teur d '£ ta t  ( fe rm es  et coopéra t i­
ves ) .

S T R A S B O U R G  (R eu te r )  —  L e  parle­
ment européen a entamé hier une dis­

cussion de deux jours sur un rapport pro­
posant d 'a u g m e n t e r  l ’ e f f i c a c i t é  d e  la 
Communauté europénne par une ré fo rm e  
comportant notamment un transfert de 
certains pouvoirs nationaux à la C E E .

Les auteurs du rapport dont le coordina­
teur est le député communiste italien Altie- 
ro Spinelli espèrent que, m êm e si certains 
gouvernements se montrent réticents, les 
électeurs expr im eront leur soutien à leurs 
propositions lors des élections parlem en­
taires européennes de juin prochain.

M. Spinelli a déc laré  que les citoyens des 
pays m em bres  étaient de plus en plus dé ­
çus par une ine f f icac ité  communautaire 
dont sont responsables certains gouverne­
ments qui bloquent les initiatives destinées 
à ren fo rcer  l ’unité européenne et répan­
dent des idées nationalistes au sein de la 
population.

L e  rapport propose de soumettre aux d i f ­
férents parlements nationaux un pro jet de 
traité  par lequel les pays membres s ’enga­
gera ient à m ettre  en oeuvre des politiques 
com m u n es  nou ve l le s  ou plus e f f i c a c e s  
dans les domaines de la planification éco­
nomique, du transport, de l 'énergie , de 
l 'environnement et de la ré fo rm e  régionale 
et sociale.

Le rapport propose de f inancer cette 
nouvelle politique par un transfert de res­
sources para llè le  à celui de pouvoirs. A c ­
tuellement, les revenus de la C E E  sont li­
m ités a un pour cent de l 'ensembie des 
taxes sur la va leur ajoutée ( T V A )  collec­
tées dans la communauté

L e  parlement européen aurait davanta­
ge  à d ire  en ce qui concerne les dépenses 
agrico les, principal poste budgétaire de la 
communauté.

L e  rapport Spinelli propose en outre de 
reconnaître o ff ic ie l lem ent le conseil euro­
péen semestr ie l (s om m et )  et de lui per­
m ettre  d 'é laborer  des politiques com m u­
nautaires en m atiè re  de défense et de 
sécurité.

11 serait éga lem ent habilité à déc ider de 
sanctions f inancières ou autres à rencon­
tre d ’É tats  m em bres  qui refuseraient de 
se con fo rm er  aux règlements communau­
taires ou aux décisions de la Cour de justi­
ce européenne.

A f in  d ’ év i te r  les impasses trop fréquen­
tes, les décisions prises aux conseils des 
ministres ne devra ient plus être adoptées à 
l ’ unanimité mais à la major ité .

Une période d 'adaptation de dix ans se ­
rait p révue  pendant laquelle tout pays 
m em b re  pourrait dem ander  l ’a journement 
d ’ un vote  s ’ il donne par écrit  les raisons 
pour lesquelles il es t im e que ce vote  mena­
ce ses intérêts vitaux.

Afrique du Sud : 
l’arme de la 
consommation

J O H A N N E S B U R G  (R eu te r )  —  Les 20 
millions de Noirs  sud-africains, privés 

du pouvoir politique par l ’ apartheid, dé­
couvrent avec  ravissement « l 'a rm e  de la 
consommation» qui devra it  leur perm ettre  
d 'a rracher  à term e des concessions politi­
ques à la minorité  blanche.

Au d ire  des économistes, ces consom m a­
teurs en puissance sont en train d 'acquérir  
un poids économique de plus en plus im ­
p o r ta n t  au fu r  e t  à m e s u re  qu e  le u r  
n om bre  s ’ a c c ro î t  e t  que leurs  revenus  
s’é lèvent.

La part des Noirs dans le «gâ teau »  des 
dépenses de consommation devra it  passer 
de 50 pour cent au jourd ’hui à environ deux- 
tiers d ’ ici l ’ an 2000, selon les projections* 
des courbes re latives à la dém ograph ie  et 
aux revenus.

«Cette  évolution aura des répercussions 
énormes sur le m arché des biens de con­
sommation, qui deviendra de plus en plus 
orienté vers une «c ib le  noire», com m ente 
le président de la Cham bre de com m erce  
afr ica ine, M . Sam Motsuenyane.

«Cela donnera un poids politique considé­
rable à la population noire, qui sera ainsi 
en mesure de le marchander contre des 
concessions sur le partage  du pouvoir», a- 
joute-t-il.

Certes, les Noirs d ’A fr ique  du Sud —  sur­
tout ceux des cités-dortoirs com m e Soweto 
—  v ivent dans leur grande m a jo r ité  dans 
des conditions très diff ic iles, le chôm age 
dépasse les 25 pour cent et les A fr ica ins 
des « fo ye rs  tr ibaux» créés en vertu de la 
polit ique d ’ aparthe id  ont é té  du rem en t 
frappés cette année par la sécheresse.

Mais ces dernières années, on a assisté à 
l ’ ém ergence  d'une petite bourgeoisie noire 
dans les agg lom éra t ion s .  G loba lem en t,  
m ôm e les plus pauvres des Noirs (qui 
constituent plus de 70 pour cent de la popu­
lation de l ’ Union) représentent une force 
économique non nég ligeable  au niveau du 
pouvoir d ’ achat.
< La  publicité et tes ventes de biens de con­
sommation pour No irs  connaissent d ’ores 
et dé jà  un «boom » sans précédent.

visiter notre 
serre. Vous y trouverez 
une trè> grande variété de 
plantes tropicales.

Ujà

mm

BULBES D’AUTOMNE
Si vous voulez des fleurs au printemps il faut les planter 
maintenant.

DE RABAIS 
SUR TOUTES 
LES VARIÉTÉS

E N G R A IS
PRÉHIVER 
HERBICIDE

IMUTRITE

O r d . :  1 8 , 9 5 $  sac de 20 kg

CHOIX DE CHASSIS

en bois, recouvert de 
vinyle, ou d ’aluminium

250 en magasin

STYROFOAM SM
BLEU 1” X 2’ X 8’

S ir  o*o»"
SM

\
N*"»

m
O r d . :  6 ,  1 9 $

3*
csAt»boe<- 
• I

ÉÜ
B :

ISOLANT FIBERGLAS

R I 2 15” X 48”
couvre 90 pi. car.

Ord.. 1 8 , 2 9 $

R 20  23” X 48”
couvre 76.7 pi car. 

Ord.: 2 5 , 9 9 $

mmm i

PORTE HERITAGE
en pin noueux massif

Unik
Dimensions: 34” x 80”

36” x 8 0 ” 
seulement 40 en magasin

O r d . :  7 39 $

m
EN  PIN N O U E U X  
M ASS IF  -

AUCUNE COM M ANDE TÉLÉPHONIQUE  
DÉPOSITAIRE DES PEINTURES SICO - CIL - SIKKENS 

SERVICE D’INSTALLATION DISPONIBLE

d« rabais

SCELLANT
INTÉRIEUR no 104509

sèche transparent 
détachable 
tube de 300 ml

Portes intérieures 
et extérieures
en Lauan solide
(marchandise en magasin seulement)

O r d . :  7 9 , 9 5 $

4^ /  goineaubousquet
^  W -

164, boul. des Laurentides, Pont-Viau, Laval MILLE AU



PANIER DE 
2 PINTES

h  • . U  <

SPAGHETTI

PRET-A-MANGER, UN BOUT OU L ’AUTRE 
MARQUE POPULAIRE ------

CELERI PASCAL
OU QUÉBEC, CANADA NO 1 
GROSSEUR 24



SPAGHETTI

MACARONI

500 g

BTE DE BTE DE
398 mL

LASAGNE

600  6

i _> lASAÇN€

500 g

BTE DE
375 g

BTE DE
796 mL

PATES ALIMENTAIRES
AU CHOIX
CATELLI — ------

SAUCE A SPAGHETTI
A LA VIANDE OU CHAMPIGNONS 
CATELLI --------

'  5.5fo25kg 55

LASAGNE
ORDINAIRE, MINI OU CARRÉE 
CATELLI

NOUILLES A SOUPE
PETITES COQUILLES, ANNEAUX OU
VERMICELLE T O U R N E ,  —
CATELLI _________________ ^

FARINE TOUT USAGE
BLANCHIE, NON BLANCHIE OU 
BLE ENTIER,
FIVE ROSES -------------

SOUPES
CHOIX DE SAVEURS 
HABITANT

— '—   ......................... ■ ■■■ — — «t . ■ «  ■■■, „ j

Nabi< 5  ̂ obitanT HabitantHabitant

HabitantHabitant

MNtli \ 
^•POtOlNC 
' 'VAMLI t

POUDING LAURA SECORD
(142 a) OU YOGOURT (125 g)
CHOIX DE SAVEURS

SAUCE HABITANT
POUR SANDWICHS CHAUDS 
(540 mL) OU BAR B Q 
(398 m L )  — ■ 

CONFITURE
DE FRAISES OU FRAMBOISES 
AVEC PECTINE, HABITANT

SIROP DE TABLE
HABITANT



(Au nord du boul. Métropolitain) (A  l'ouest du pont Champlain)

Faites vos exercices
en beauté, avec ces

tenues Phantom à
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McGovern de nouveau d< 
la course à la présidence

PAYEZ ET EMPORTEZ
com ptant ou c h iq u a  v ia *  aaulatnant. 

Léaar aupplém ant pour livra ison.

A v o r f t f  SERVICE DEPUIS J9S7FERMÉ  
TOUS LES LUNDIS

HEURES D’AFFAIRES:
Mardi de 8 h 30 à 17 h 30 
Mercredi dt 8 h 30 
à 17 1)30
J«udi dt 8 h 30 à 21 h 00 
Vendredi de 8 h 30 

à 21 h 00 
Samedi de 8 h 30 

è 16 h 30

hier qu'il se lançai t  à 
nouveau dans  la cour­
se à la Maison Blan­
che.

L’en trée  en lice de

1972 face au président 
Richard Nixon la pire 
défaite jam a is  subie 
par  un candidat dé ­
mocrate,  a confi rmé

■ W A S H IN G T O N  
( A F P )  — L ’a n ­

cien séna teur  George 
M c G o v e rn ,  c é l è b r e  
pour avoir connu en

M. McGovern. prévue 
d e p u i s  l o n g t e m p s ,  
n ’es t  pas  cons idérée  
p a r  les  c o m m e n t a ­
teurs politiques a m é ­
r i c a i n s  c o m m e  d e ­
vant  m od i f ie r  sen s i ­
blement la lutte pour 
l’investiture du parti 
démocrate  qui se dis­
pute e ssen t ie l lem en t  
e n t r e  l ’a n c ie n  vice- 
p r é s i d e n t  W a l t e r  
Mondale et le séna­
teu r  Jo h n  G lenn .  le 
p r e m i e r  a s t r o n a u t e  
américain  s u r  orbite 
spatiale.

«Je ne sais pas  si je 
p e u x  g a g n e r  c e t t e  
c a m p a g n e ,  m a i s  je  
sais que je  vais es­
s a y e r  de  t o u t  m on  
coeur et  de toute ma 
force», a-t-il dit mo­
des tem en t  en recon ­
n a i s s a n t  q u e  sa  
f e m m e ,  E l e a n o r ,  
l a v a i t  p r é v e n u  
qu ’elle ne fera i t  pas 
campagne  avec lui.

En c o n f i r m a n t  sa 
candidature  dans un 
d iscours  p rononcé  à 
l ' u n i v e r s i t é  G e o r g e  
W a s h i n g t o n ,  M. 
McGovern a repris  la 
plupart  des positions 
l ibé ra les  q u ’il a v a i t  
vainement défendues 
en 1972 tant en politi­
que é t r a n g è re  que sur 
le plan économique et 
social.

« Je  n e  p r é c o n i s e  
pas le d ésa rm em en t  
un i la té ra l ,  a-t-il dit. 
Mais je  ne doute pas 
qu'en tant  que prési­
dent je  pourrais  p a r ­
v e n i r  a v e c  les  d i r i ­
geants russes  à un ac ­
cord réal iste qui m e t ­
trait fin à la course 
aux a rm e m e n ts  et r é ­
du i ra i t  les dépenses  
militaires en toute sû ­
reté.»

P a r m i  l e s  a u t r e s  
o b j e c t i f s  d e  «bon 
sens» que M. McGo­
vern a assignés à sa 
nouvelle cam pagne  fi-* 
gurent la coexistence 
p a c i f i q u e  a v e c  
i’Union soviétique, la 
fin des interventions 
des g randes  puissan­
ces  à T e t r a n g e r ,  la 
cessat ion im m éd ia te  
de la guerre  clandes­
tine contre le N icara­
gua et le ré tablisse­
ment de relations nor­
males avec Cuba.

S u r  le p l a n  i n t é ­
r ieur,  l ’anc ien  s é n a ­
t e u r  a s é v è r e m e n t  
c r i t iq u é  la poli t ique 
économique «injuste» 
du président Reagan 
et a repris les grands 
t h è m e s  l i b é r a u x  du 
d é v e l o p p e m e n t  des  
d é p e n s e s  p u b l iq u e s  
pour  l ’é d u c a t io n ,  la 
santé, le logement et 
les c r é a t i o n s  m a s s i ­
ves d ’emplois.

SPÉCIAUX EN VIGUEUR 
du 14 au 17 septembre 83

EVIER ACIER INOXYDABLE
STEEL QUEEN

« • «

é  e V ^ ^  M o d .è , e  Q L  2 0 2

3 ou 4 trous 
 ̂CféP'ne inclus

Modèle L-103 
chromé

EVIER ACIER INOXYDABLE
STEEL QUEEN

Modèle Q0L 203 20’* x 31 
3 ou 4 trous - 2 crépines inclus 

SPÉCIAL LÊPINE

SPÉCIAL LÊPINE

CHAUFFE-EAU
BROYEUR A 

DECHET
Modèle CIs m Ic

Electrique
Doublé en verre 

■Fabrication canadienne 
Approuvé par ACNORMoteur 1 2 C V acier 

inoxydable 
5 ans de garantie sur tes 
p»eces et m u n -d  oeuvre

40gaJlons ^
48* x22" 1 O C 1
2/300C/240 I  L D

60 gallons _ _______<
58 x24* 1
2/4500/240 I  I  I

I an ù» Qsrintli sur MAftttts
S  ans de garantit aur rtsarvilr

Longueurs Roultiux
V f  x 12' Type M

V f  x 12' Type L 

x 60' Type L

PRIX LÉPINE

TOILETTE WALTEC
Modèle 101 

Réservoir isolé iw» «« i«i«i
Coulwrs

B,anc- os. antique 
! gris platine

I SPÉCIALII ^  LÊPINE
BLANC

ENCLOS DE BAIGNOIRE
Modèle Champion 6230-11

Blanc troué 4
Fini chrome 

poii 
2 vitres 

59V * 56 7/8 
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George McGovern: réalisme et bon sens

Haut fonctionnaire 
assassiné en Corse

SPÉCIAL LÉPINE

du nord de l’ile) par  
deux tueurs.  Ceux-ci 
ont t iré trois coups de 
f eu .  d o n t  d e u x  de  
f a c e ,  à t r a v e r s  le 
pare-brise,  avec une 
a rm e  de t rès  gros c a ­
libre. avan t  d r  pren­
dre la fuite.

R a p i d e m e n t  c o n ­
dam né par  le porte- 
paro le  du g o u v e rn e ­
m e n t  f r a n ç a i s ,  c e t  
at tentat  pourrai t  ê t re  
lié à l’a f fa i re  Orsoni, 
du nom d ’un  j e u n e  
mil i tan t  na t ional is te  
corse enlevé le 17 juin 
et p ro b a b le m e n t  a s ­
sassiné.

Le Front de l ibéra­
tion n a t io n a le  de la 
Corse (FLNC, mouve­
ment indépendantiste 
corse, dissous), avait  
rnis en cause M. Mas- 
*imi dans cette  a f fa i ­
re. *

Dans un communi­
qué du 4 juillet d e r ­
nier, le FLNC avait 
n o t a m m e n t  dénoncé

«les activités  barbou- 
zardes de P ie r re -Jean  
Massimi» et ses «liens 
avec le milieu» sous le 
s e p t e n n a t  du p r é s i ­
dent Valéry  Giscard 
d E s t a i n g .  Le FLNC 
a v a i t  é g a l e m e n t  d é ­
n o n c é  « l ’e x i s t e n c e  
d ’un plan de l iquida­
tion de dir igeants  na­
tionalités».

M. P i e r r e - J e a n  
M a s s i m i  a v a i t  d e ­
m andé  à quit ter  ses 
fonctions et à r ega ­
gner  la F rance ,  a-t-on 
appris  dans  son villa­
ge natal d ’Asco.

Devant l’absence de 
r e v e n d i c a t io n ,  deux  
h y p o t h è s e s  é t a i e n t  
a v a n c é e s  h i e r  so i r :  
l ' a s s a s s i n a t  d e  M. 
Massimi pourrai» être  
une exécution ordon­
née par  la direction 
du FLNC, ou l’action 
de c e r t a in e s  pe rson ­
nes agissant  pour leur 
propre  com pte  dans le 
cad re  de l’a f fa i re  Or 
s o n i ,  s o i t  p a r  v e n ­
geance, soit pour cou­
per  les pistes.

BASTIA ( A F P )  
™  — Un règlement 
de comptes à ca rac tè ­
re politique pourrait  
ê t r e  à l ’o r i g i n e  de  
1 assassinat,  hier, en 
Corse, d 'un haut fon- 
tionnaire, la victime 
ayant été récemm ent  
mise en cause par  le 
mouvem ent  indépen- 
dandiste corse après  
la disparit ion d ’un mi­
litant nationaliste, es­
timait-on hier soir.

C e t  a t t e n t a t ,  qu i  
n ava i t  tou jours  pas  
ét[é r e v e n d iq u é  h ie r  
soir, revêt des allures 
d ’iex&cution en règle, 
sefôn! les enquêteurs .  
\Ur f r e r r e - Je a n  Mas­
simi. 37 ans.  secré ta i ­
re <5*éMTaI du Conseil 
g é n é ra l  du d é p a r t e ­
ment de la Haute-Cor- 
se (le «parlement» dé­
p a r t e m e n t a l ) ,  a é té  
abat tu  dans sa voitu­
re vers  13 heures loca­
les à la sortie de Bas- 
tia ( p r in c ip a l e  vil le

PHARMACIE ENCASTREE 
Modèle Rlviera

4042 1
Blanc antique 
2 6 V  x 22V,"

Ouverture dans le m ur221A"x17lA,,x4"

•ÏIVje:RA SPÈCIAL
l v - HA  ............. LÊPINE

ENSEMBLE 3 MORCEAUX
Ev ier  de  b a r  “a q u a i o ”

En ABS complet 
avec crépine et 

robinet
COULEURS

w I Brun, jaune,
rouge, séquoia, 

amande 
S P É C I A L  
L É P IN E

SIÈGE
DE

TOILETTE

Modèle 93 Olsonite
Blanc et couleurs

S P É C IA L  LÉ P IN E

L’URSS arrête
un diplomate
américain
pour espionnage

MOSCOU (AFP) — Le vice-consul des 
™  États-Unis à Leningrad. M. Lon David Au- 
gustenborg. a «tenté de prendre la fuite et op 
posé une résis tance aux agents  du KGB» (sécu­
rité d ’état soviétique), lors de son arrestation 
dimanche pour «espionnage», a a f f i rm é  hier 
soir la télévision soviétique.

Le dépar tement  d ’E ta t  amér ica in  avait  pro­
testé lundi à Washington contre «les sévices 
physiques» dont le vice-consul avait  fait l’ob­
jet. rappelle-t-on.

La télévision a consacré  cinq minutes de son 
principal bulletin d ’informations à l’a r r e s t a ­
tion du diplomate am ér ica in  et de sa fem m e 
Denise. Elle a présenté  des photos de l 'endroit  
ou le couple a été  «surpris en f lagran t  délit 
d espionnage», alors que Mme Augustenborg 
«venait de prendre possession d ’un conteneur 
rempli de documents secrets».

Selon la télévision, cet endroit  se trouve au 
lOeme km de la route menant  de Leningrad à 
Zelendgorsk où se trouve la «datcha» (maison 
de campagne)  du consulat des États-Unis.

télévision a également m ontré  une photo 
de la couverture dont la fem m e du diplomate 
se serait servie pour envelopper le conteneur.  
SejOn .la P ravda  de mardi ,  ce dern ie r  était un 
b<ü*u] en verre entouré de chiffons.

P inir le com m enta teur  de la télévision, M. 
Augustenborg a agi conform ément  à «un scé­
nario élaboré p a r  l’é ta t -m a jo r  de la CIA à Wa- 
'tongton». Il a appuyé son aff i rmat ion  par  des 
clichés montrant  «les instructions» que le diplo­
mate aurai t  reçues de la CIA.

Iæs té léspectateurs  ont ainsi pu voir des 
schémas de l’endroit  où se trouvai t  le conte­
neur, du «matériel d ’espionnage», tels que gri l­
les de codage, mais aussi des «comprimés des­
tinés à révéler  les messages écr i ts  à l’encre 
sympathique».

!-e diplomate a également,  selon la télévi­
sion, été trouvé en possession d ’un question­
naire destiné a un «agent» non identifié. Celui- 
ci devait  no tam ment  d resse r  une liste de ses 
connaissances et des informations q u ’elles se ­
raient susceptibles de fournir, et comm uniquer  
«fes noms et fonctions de ses collègues et la d is­
position de leurs bureaux».

La P ravda  avait  a f f i rm é  que des «informa­
tions secrètes» devaient  ê t re  l ivrées aux Au­
gustenborg par  un «ressort issant soviétique».

Toutes ces données aura ien t  dû e t re  achemi­
nées aux États-Unis p a r  voie postale sous l’a p ­
parence de let tres anodines de touristes é t r a n ­
gers en visite en URSS, mais  «dissimulant en 
fait au verso  des messages  codés», a dit la té lé­
vision.

rabais !
A. Collants à sous-pied.
Rose ballet, blanc, noir, gris 

ou bordeaux. Tailles 
P.M.G.TG. Modèle 1410. 

La Baie, ad. 7.50

8. Léotard à manches 
longues. Noir, fuchsia ou 

jade. Tailles PM.G.TG. 
Modèle 92. 

La Baie, ord. 11.00

C. Léotard à manches 
courtes. Noir, marine, 

rouge, jade ou turquoise. 
Tpilles P.M.G.TG. Modèle 93. 

La Baie, ord. 10.00

D. Collants opaques.
Bleu roi, blanc, bordeaux, 

rose ballet, noir ou jade. 
Tailles P.M.G.TG. 
Modèle 1500 

La Baie, ord. 5.50

Com m andes téléphoniques: 842-6261 
Bas et collants tins, rayon 225 

En vigueur jusqu’au 21 septembre 
< Pas à Ohicoutimi.



La preuve est close contre les 
écologistes du Sea Shepherd

Bref de 
saisie contre 
l’équipage
■  Q U E B E C  (P C ) -  Les 

aventures en sol canadien 
des 20 membres d'équipage du 
« Sea Shepherd II » ne sont pas 
terminées.

En effet, deux huissiers se 
sont présentés hier, au Palais 
de Justice de Québec, pour leur 
signifier un bref de saisie avant 
jugement des $50 000 qu’ils 
avaient dû verser en guise de 
caution, lors de leur comparu­
tion, au Palais de Justice de 
Percé, le 31 mars dernier.

De cette somme, $10 000 ont 
été versés par le capitaine du 
navire, Paul Watson.

Ce bref a été demandé par 
l'avocat qui les avait représen­
tés au début des procédures, Me 
Gilles Paul et ce, pour non-paie­
ment de ses honoraires.

Rappelons d'autre part, que 
le m inistère des Pêches et 
Océans a fait signifier, le 27 
juin, au capitaine Watson, les 
documents visant la saisie du 
« Sea Shepherd II » et ce, en 
vertu de la Loi sur les pêche­
ries.

La guerre des prix, 
un signe des temps

Q UEBEC (PC ) — La preuve 
—  a été déclarée généralement 
close, hier, dans la cause des 20 
écologistes du Sea Shepherd II, 
relativement à leurs activités 
dans le Golfe Saint-Laurent, en 
mars dernier, lors de la période 
annuelle de la chasse aux pho­
ques.

La cause, qui a débuté le 13 
juin, à Percé, a été complétée à 
Québec, par l’audition de deux té­
moins de la poursuite : le capitai­
ne du brise-glace John A. Macdo- 
nald, de la Garde-côtière, ainsi 
qu'un pilote d'hélicoptère des 
Forces armées canadiennes.

Ces témoignages portaient 
principalement sur les accusa­
tions portées au criminel contre 
le capitaine du navire-protesta­
taire, Paul Franklin Watson, 32 
ans, de Vancouver, et de son 
ingénieur, Paul Pezwick, 30 ans, 
du Massachusetts.

On en retient que le 25 mars le 
Sea Shepherd I I ,  tous feux 
éteints, s’est dirigé vers le Ches- 
ter, un phoquier basé à Halifax. 
Le John A. Macdonald s’est toute­
fois interposé entre les deux navi­

res et le Sea ^Shepherd devait 
changer de cap, cette fois en di­
rection de deux autres phoquiers 
des Iles-de-la-Madeieine, le 
Marie-IIélène et le Sadi-Charles, 
qu'il aurait approchés à une dis­
tance de dix pieds.
Arrestations

Le Sea Shepherd aurait égale­
ment effectué des mouvements 
circulaires afin d’emRêcher un 
hélicoptère des forces armées, à 
bord duquel prenaient place des 
membres de la GRC, d’atterrir 
sur le pont.

Le 27 mars, des agents de la 
GRC ont mis en état d’arresta­
tion 17 membres d’équipage. Les 
quatre autres, dont le capitaine 
Watson et l’ingénieur Pezwick, 
avaient quitté le bord au cours de 
la nuit ; ils ont gagné la côte de la 
Nouvelle-Êcosse par une marche 
forcée de 7 à 8 milles sur les gla­
ces. Ils devaient cependant être 
mis en état d’arrestation, lors­
qu'ils ont mis le pied sur la terre 
ferme.

Au départ, l'équipage se com­
posait de 15 Américains, quatre 
Canadiens, un Australien et un

Français. L ’un d’eux, le journa­
liste-pigiste américain Lynn Win- 
terdale Franklin est décédé de­
puis dans un accident d’avion.

Tous les membres de l'équipa 
ge font face à une accusation en 
vertu de la loi sur la protection 
des phoques, à savoir de s’être 
trouvés dans une zone de chasse 
et à trois accusations d'intimida­
tion.

Le capitaine et son ingénieur 
font de plus face à une accusation 
de conspiration en vue de com­
mettre un méfait et à deux accu­
sations de méfait. Enfin, le capi­
taine Watson a à répondre à une 
accusation de conduite dangereu­
se d'un navire.

La preuve est donc close et le 
procès a été ajourné à demain, 
pour les plaidoieries.

La poursuite est représentée 
dans ce dossier par Me Jean-Paul 
Deeoste et Me Gilles Fournier, 
tandis que les accusés sont repré­
sentés par Me Jean-Claude Hé­
bert et Me Ronald Picard. Le 
procès est présidé par le juge 
Yvon Mercier, de la Cour provin­
ciale.

Selon Impérial, aucune com­
pagnie n'a dominé le marché de 
la vente de l’essence au détail 
au cours des 15 années en ques­
tion.

Le marché d'impérial, qui est 
plus du cinquième actuelle­
ment, n’a jamais dépassé 36 p 
cent dans aucune des régions du 
pays.

De plus, la part du marché 
des Quatre Grands a baissé au 
cours de la période de 15 ans, au 
momen» de l’arrivée de nom­
breux indépendants.

« Au cours des années 50 et 00, 
les bénéfices dlmperial et des 
autres compagnies pétrolières 
importantes n'ont pas été plus 
élevés que ceux des autres com­
pagnies non pétrolières.

« Cette situation s’est conti­
nuée dans le» années 70 et au 
début des années 80, alors que 
les bénéfices des compagnies 
pétrolières ont été semblables à 
ceux des autres industries et in­
férieurs à tout niveau pouvant 
être considéré comme monopo­
listique. »

TORONTO (PC ) — La so 
™  ciété Impérial Oil a signalé 
plus tôt cette semaine, que « les 
guerres de prix dans la vente de 
l’essence au détail (...) consti­
tuent la preuve évidente de la 
concurrence extrêmement forte 
qui y existe ».

Le mémoire d lmperial Oil a 
été soumis à la Commission des 
pratiques commerciales restric­
tives, au cours d une audience à 
Ottawa, mais des copies ont été 
distribuées à Toronto.

Depuis deux ans déjà, la com­
mission fait enquête sur des ac­
cusations voulant que des com­
pagnies comme Impérial, Shell, 
Gulf et Texaco aient limité la 
concurrence, entre 1958 et 1973, 
fraudant ainsi les Canadiens de 
milliards de dollars.

Impérial a rappelé, au con 
traire, que les guerres de prix 
sont causées par le fait qu'il est 
relativement facile aux nou 
veaux concurrents de se lancer 
dans le commerce de la vente 
de l'essence.

Idées d'Hélène Danis Le Chasseur 
Chef de la promotion-mode 
La Baie, région du Québec

Moelleux pull à col cagoule et 
débardeur en angora de poils 
de lapn/nylon de Tamra. Le 
pull est offert en blanc cassé, 
ton argent, rouge, bleu ou noir 
$68. Le débardeur est offert 
en blanc cassé, rouge ou noir. 
$58. Petit, moyen ou grand.Les nouveaux 

tricots : 
chic-minute 
pour femme active

Pull Rino Rossi à losanges en 
laine d'agneau/angora de 
poils de lapin/nylon.
Crème/rouge. Petit, moyen ou 
grand. $70.Vous menez une vie riche et 

trépidante, vous n'avez pas une minute 
de trop à consacrer à votre 
apparence? Alors optez pour le chic, 
tout charme et chaleur, du tricot 
version automne 83!

Le pull simplifie grandement votre 
existence: facile à enfiler, confortable à 
porter... et se prêtant aussi bien, selon 
les modèles, aux sorties en ville qu'aux 
activités'de la journée.

Pour être sûre de vous choisir un pull 
à la mode, recherchez:
• l'angora, fibre-vedette de la saison, 
moelleux et opulent... souvent marié 
aux fibres de soie ou de laine d'agneau
• les incrustations-fantaisie de perles, 
paillettes ou rubans satinés
• les manches chauve-souris
• les détails mode à l'encolure: 
boutons, décolleté au dos, encolure 
bateau, col asymétrique ou cagoule
• les formes géométriques de couleurs 
contrastantes

Vous retrouverez ces tendances 
nouvelles dans la vaste sélection de 
pulls que vous propose la Baie. Entre 
autres, les superbes créations de Rino 
Rossi, Adrienne Vittadini, Tamra, 
Outlander et Alberroy pour Elysée 
Soiries. (Voyez les photos pour un petit 
aperçu).

Et n'hésitez pas! Le pull se porte à 
votre façon, tel quel et sans détours ou 
rehaussé d'accessoires. Bijoux 
classiques pour une allure distinguée, 
jeu des “superposés" pour un douillet 
effet sport... sans oublier les 
indispensables accessoires en tricot tels 
foulards, gants, cagoules, et chapeaux, 
qui vous permettront de créer vos 
propres variations!

Quand le pull 
se fait douceur
Comme vous l'avez probablement 
remarqué, le mariage des textures 
est en vedette cette saison. Les pulls 
ci-contre illustrent bien cette 
tendance mode. Combinant 
angora et autres soyeuses fibres, ils 
vous charmeront en douceur... 
irrésistiblement. D'autres modèles 
vous attendent à la Baie.

P.S. Un défilé de mode sport Esprit et 
Nie... pour vous mettre en air 
d'automne! Les jeudi 22 et vendredi 23 
septembre à 19 h, et le samedi 24 
septembre à 14 h. À notre Boutique 
Jeunesse, 2e étage, centre-ville 
Montréal. Achats en magasin seulement. Les pulls 

illustrés sont disponibles dans certaines 
succursales mais les commandes sont 
acceptées au magasin la Baie le plus 
prés de chez vous. Chandails pour 
dames, rayon 147 et Boutique Jeunesse, 
rayon 163.

Pull à encolure cagoule de notre 
Boutique Jeunesse en laine 
d'agneau/angora de poiis de 
lapin/nylon. Petit, moyen ou grand

Pull à encolure bateau de Tamra 
en angora de poils de lapin/nylon 
Offert en blanc cassé, ton argent, 
bleu ou noir. Petit, moyen ou 
grand. $68.
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Nos Jordache? 
Chauds, élégants 
et pas chers... 
Parfaits, quoi !
Mesdames, préparez-vous un hiver tout en 
beauté et en confort avec un de ces 
magnifiques manteaux Jordache... à prix 
abordable! Venez à la Baie faire votre choix 
entre ces trois élégants modèles, offerts dans 
les tailles 6 à 16. (Pas toutes les couleurs ni 
toutes les tailles dans tous les magasins).

A. Manteau ©n popeline. 65% polyester/ 
35% coton. Doublure à  carreaux, en 
polyester/acrylique/laine/autres fibres. 
Fermeture à boutons-pression. Tons b^ge, 
rose ou bleu acier.
B. Manteau avec plis avant et arrière.
85% laine/15% nylon. Doublure de rayonne 
aspect satin; boutonnage sous patte. Tons 
marine, gris ou ivoire.
C. Manteau genre trench-coat. 85% laine/ 
15% nylon Doublure de rayonne aspect satin; 
boutonnage sous patte. Tons prune, noir ou 
ivoire.

2099
Achats en magasin seulement. 
Manteaux pour dames, rayon 191.

• Centre-ville Montréal, lun. à  mer.. lO h à  18h; jeu et ven., 10hâ21h; sam. 9h à  17h
• Succursales, lun. à  mer., 9h30 à  18h; jeu et v e n , 9h30 à  21h; s a m . 9h à  17h

• Centre-ville Montréal 281-4422 • Boulevard 728 4571 • Dorvai 631-6741 • Centre Wockland 739-552’
• Centre Laval 688-8970 • Place Versailles 354-8470 • Place Vertu 332-4550 • Promenade; St-Bruno 653-4455

Hausse des taxes à prévoir à Longueuil
■ ■  U n e  hausse  des 
”  taxes  municipa 
les est à prévoir,  à 
L o n g u e u i l ,  en 1984. 
C ’ est c e  qu*à la is s é  
e n t e n d r e ,  h i e r ,  le

GERMAIN
TARDIF

m aire  Jacques Finet, 
au cours d une allocu­
tion devant les m e m ­
bres de la Chambre 
de c o m m e r c e  d e  la 
R ive  sud

Lors d une conver­
sa t ion  s u b s é q u e n te  
avec L A  P R E S S E ,  le 
maire a précisé qu ’ il 
s ’ a g i r a i t  d ’ une a u g ­
mentation m in im e qui 
ne dépasserait pas les 
5 p. cent. Il a expliqué 
que cette hausse est, 
en m a j e u r e  p a r t i e ,  
due aux dépenses en 
courues par la Ville 
au chapitre de l 'ap ­
p ro v is io n n e m e n t  en 
eau  p o t a b le  e t  aux 
a u g m e n t a t i o n s  des  
s a l a i r e s  c o n s e n t ie s  
aux em ployés  munici­

paux dans les conven­
tions collectives déjà  
conclues ou qui seront 
signées bientôt.

Dans sa c a u s e r ie ,  
M . F in e t  a d é c l a r é  
que la préparation du 
b u d g e t  1984 « nous 
obligera, je  le crains, 
à demander un e f fo r t  
additionnel à tous les 
contribuables ».

« Deux param ètres  
nous g u id e ro n t ,  c e ­
p e n d a n t ,  p o u r  c e t  
e xe rc ic e ,  a-t-il a jo u ­
té : la nécessité de g é ­

re r  dans un contexte 
d ’ austérité str icte  et 
la contrainte que nous 
nous imposons de li­
m ite r  l ’ augmentation 
du fardeau fiscal en 
deçà des normes sug­
gérées  par le gouver­
nement fédéral.  Nous 
n ’ avon s  pas l ' in t e n ­
tion  de nous g a r r o -  
ch e r  dans des dépen­
ses extravagantes. » 

L e  m a ir e  de  L o n ­
gueuil a, d ’ autre part 
fait état des priorités 
de  l ' a d m in i s t r a t i o n  
municipale pour 1984.

En  t è t e  de  l i s t e  se  
trouve  le d é v e lo p p e ­
ment économique p la­
nifié de la ville, entre 
autres la rentabilisa 
tion des terrains a c ­
quis, au cours de la 
d e r n i è r e  d é c e n n ie ,  
p r in c ipa lem en t pour 
la base de plein air et 
le pro jet C o llectiv ité  
nouveile.

« Ces acqu is it ions, 
a-t- i l  d i t .  ont coûté 
quelque $10 millions 
à la v i l le  et qui n ’ont, 
jusqu'ici, produit au­
cun rendement. »

Les  trois autres ob 
j e c t i f s  p r in c ip a u x  
sont:
■  l 'é laboration d ’une 
stratég ie  de com m u ­
n i c a t i o n  v i s a n t  à 
mieux in fo rm er  les c i ­
toyens et à les rendre 
p lus con sc ien ts  des 
q u a l i t é s  d e  L o n ­
gueuil;
■  l ' im p la n ta t io n  de 
p rogram m es  de m oti­
va t io n  de personne l  
pour obtenir une pro­
d u c t i v i t é  a c c r u e  et 
une plus grande e f f i ­
cac ité  des services;

■  l ' a m o r c e  d e  t r a ­
v a u x  de  c o r r e c t i o n  
pour résoudre le p ro­
b l è m e  d es  r e f o u l e ­
ments d 'égout que su­
b is s en t  e n c o r e  d es  
c itoyens de ce r ta in s  
secteurs.

Su r  c e  d e r n i e r  
point, le m a ire  a fait 
savoir que les études 
r e la t iv e s  au r é s ea u  
d'égout sont prat ique­
m en t  t e r m i n é e s  e t  
que les t r a v a u x  d e ­
v ra ien t  d é b u te r  des  
les p r in t e m p s  p r o ­
chain.

Le marché des 
logiciels à 
l’école mis 
en péril?
w ê A R L IN G T O N ,  Virginia ( D ’
“  Les fabricants de 
gnalé hier aux éducateurs qui « piratent » 
leurs produits ou qui approuvent les étu­
diants « copieurs * qu'ils transgressent ain 
si la loi et qu'ils risquent de m ettre  en péril 
le m arché des logiciels scolaires.

Les dirigeants scolaires et les patrons de 
l'industrie de logiciels sont tombés d ’ ac­
cord. lors d ’une conférence co-commanJi- 
tee par l ’ Institut national de l ’ Éducation, 
pour d ire  que les professeurs donnent un 
bien m auva is  e x e m p le  lo rsqu ’ ils trans­
gressent les lois du copyright, lesquelles 
défendent la reproduction non autorisée 
des logiciels em m agasinées sur disques et 
sur rubans.

« Non seulement les jeunes copient-ils, 
mais ils voient leurs professeurs copier, ». 
a déc la ré  M. Richard Pollak, d irecteur des 
projets spéciaux au sein du Minnesota 
Ed u ca tio n a l Com puting Consortium , un o r ­
ganisme qui veut promouvoir l 'usage des 
ordinateurs dans les écoles du Minnesota.

m ê m e  des jeunes s ’échan 
de logiciels com m e s’ il 

s ’agissait de cartes de baseball. »
Si les pratiques actuelles se poursuivent, 

ont indique les dirigeants d 'entreprises, la 
demande pour les logiciels scolaires, déjà 
lim itée  à l ’ beure actuelle, pourrait ê tre  ré­
duite à néant.

« Les com pagn ies  manifestent plus d ’ in­
térêt pour le m arché personnel, à dom ici­
le. » a indiqué M. Bodie Marx, un dirigeant 
de la com pagn ie  Milliken qui vend du m a ­
tériel didac tique et des logiciels. « Les éco­
les sont très à m êm e  de renflouer ces com ­
pagnies, * a-t-il ajouté.

«Effort modeste» de 
la part de Québec

Q U É B E C  ( P C )  —  Le gouvernement 
“  québécois, qui veut implanter 13.000 
m icro -o rd ina teu rs  dans les éco les  d ’ ici 
cinq ans, ne fera  qu ’un « e f fo r t  modeste » à 
ce chapitre en 1983-84, a expliqué hier le 
m inistre de la Science et de la Technologie, 
G ilbert Paquette  

On prévoit pour septembre 1983 que seu­
lement 1,500 nouveaux ordinateurs s 'a jou­
teront aux quelque 2,000 dé jà  en place, a 
indiqué M . Paquette. Ils serviront surtout 
pour les cours d ’ initiation à l ' in formatique 
destinés aux étudiants de la fin du cycle 
secondaire.

C ’est seulement à com pter de septembre 
1984 qu'on éva lue à 9.000 par année le 
nom bre de micro-ordinateurs qui seront 
implantés dans les écoles québécoises, a 
préc isé  le ministre.

Des appels d ’o f f re s  ont déjà  été  lancés et 
les com pagn ies  intéressées à soumettre 
leur nom pour obtenir les contrats d ' im ­
plantation des micro-ordinateurs ont jus­
qu ’ au mois d ’octobre pour s 'exécuter, a 
a jou té  M. Paquette.

La  décision f ina le  du gouvernement pour 
le choix de la com pagnie  qui héritera du 
contrat sera connue avant la fin de 1983.

L 'éch éan c ie r  de ce projet prévoit éga le ­
ment pour l ’ année scolaire 1983-84 un cours 
de perfect ionnement en in formatique pour 
les professeurs 

La popularité de ce secteur de pointe est 
très grande, a poursuivi M . Paquette. On 
attendait 6.000 étudiants du secondaire cet­
te année mais on a reçu 18,000 inscriptions.

L ’ administration du dossier est sous la 
responsabilité d ’un com ité  spécial intermi­
nistériel regroupant le ministère de la Sci­
ence et de la Technologie, le ministère de 
l 'Éducation  et celui de l 'Industrie et du 
C om m erce .

À L’OCCASION DES PROCHAINES ÉLECTIONS DANS LES BASSES-LAURENTIDES

Vive lutte en perspective à Mascouche et à Mirabel
D an s  les  Bas- 

*  s e  s - 
Laurentides, c 'est à 
M ir a b e l  et à M a s ­
couche que les pro­
c h a in e s  é l e c t i o n s  
municipales, le p re ­
m ie r  d im a n c h e  de 
novem bre ,  risquent 
de fa ire  le plus de 
b ru it .  L a  V i l l e  de  
M irabel pourrait se 
vo ir  plongée en plein 
d i l e m m e  ju r id iq u e  
si un de ses fonction­
naires se lance en 
politique, com m e on 
s 'y  attend; à M as­
couche, le suspense 
dure ca r  on se de­
mande encore si le 
m a ire  sortant sera 
sur les rangs.

JEAN-PAUL
CHARBONNEAU

à  M irabel,  il est 
f o r t e m e n t  r u m e u r  
que Luc Saint-Jean, 
le d i r e c t e u r  du 
Serv ice  des Loisirs 
de c e t te  m u n ic ip a ­
l i t é ,  d é c i d e  de  se  
porter candidat à la 
mairie. Selon les in­
f o r m a t i o n s  o b t e ­
nues. M. Saint-Jean 
fe ra  c o n n a it r e  ses 
intentions dans quel­
ques jours.

Si jam a is  il décide 
de tenter sa chance 
sur la scène politi­

qu e ,  le s  a u to r i t é s  
m un ic ipa les  seront 
plongées dans un v é ­
ritable d i lem m e:  se­
lon la Loi des cités et 
v i l le s ,  un fon c t ion ­
naire n ’a pas le droit 
de fa ire  de la politi­
que. P a r  contre, la 
nouvelle  lég is la tion  
s u r  le s  é l e c t i o n s  
oblige un em ployeur 
à donner un congé 
sans solde à tout e m ­
ployé qui désire br i­
guer les su ffrages. 
Ce congé doit cou­
v r i r  d ’abord la du­
rée  de la cam pagne 
é lectorale, puis, si le 
c a n d id a t  e s t  é lu ,  
tout le temps de son 
mandat.

P r é s e n t e m e n t ,  
s eu lem en t  C h a r le s  
Léonard a o f f ic ie l le ­
ment annoncé qu ’ il 
s e r a i t  c a n d id a t  au 
poste de m aire .  M. 
L é o n a r d  d i r i g e  la 
V ille ; il a é l e  
n o m m é  peu  de  
temps après le d é ­
cès du m a ire  Jean 
Lorrain.

D e p u is  la
n o m in a t io n  de M . 
L é o n a r d  c o m m e  
m a i r e ,  le  c o n s e i l  
m u n ic ip a l  c o m p t e  
s e p t  c o n s e i l l e r s .  
T r o i s  a p p u ien t  M. 
L é o n a rd ,  t ro is  a u ­
tres se cherchent un 
candidat à la m a ir ie  
q u i  p o u r r a i t  ê t r e

l 'u n  d ’ e u x ,  J e a n  
Pa iem ent (sans lien 
de parenté a vec  l 'ex- 
m aire  de L a v a l ) .  L e  
s e p t i è m e ,  J e a n -  
Claude Laurin, qui a 
dé jà  songé à se p ré ­
senter com m e indé­
pendant à la mairie, 
annoncera très pro­
b a b lem e n t  d em a in  
qu'il jo int les rangs 
de  l ' é q u ip e  de  M . 
Léonard.

Vive lutte
en perspective

P a r  c o n t r e ,  un 
groupe  de c itoyens  
te n te ra i t  p r é s e n te ­
ment de convaincre 
G u y  P a i e m e n t ,  le  
f r è re  du Dr Lucien

Pa iem ent,  de se por­
t e r  c a n d id a t  à la 
mairie.

À  la su i te  d ’ une 
m o d i f i c a t io n  de  la 
loi, les é lecteurs de 
M i r à b e l  d e v r o n t  
d an s  q u e lq u e s  s e ­
m a in e s  se  c h o i s i r  
neuf conseillers au 
lieu de huit, en plus 
d ’un maire.

À  plusieurs milles 
à l ’ es t ,  à M a s c o u ­
c h e ,  p e r s o n n e  ne 
s a i t  e n c o r e  si le  
m a ire  Gilles Forest 
tentera de se fa ire  
réé l ire  lors des é le c ­
tions du 6 novembre. 
L e  principal in téres­
sé  a f f i r m e  q u e  sa 
d é c is io n  n 'e s t  pas

encore prise. « F ra n ­
chement. dit-il, j e  ne 
le sais pas encore. 
Je  v a i s  ê t r e  f i x é  
dans deux semaines 
environ. »

Un seul candidat à 
la m a i r i e  d e  c e t t e  
ville, qui a fa it  p a r ­
ler d ’e lle très sou­
ven t  c e s  d e r n i e r s  
temps, est connu ac ­
tuellement: il s ’ agit 
M. H e n r i  K r y n s k i  
qui occupe un s iège  
au conseil municipal 
d ep u is  q u e l q u e s  
mois. Il a été élu lors 
d'une é lec t ion  p a r ­
t ie l le .  M . K r y n s k i  
est un a d v e r s a i r e  
acharné de M. Fo ­
rest.

Vers un système 
logiciel européen
jm  M U N IC H  (R eu te r )  —  Ia*s principales so- 
™  ciétés d ’ in formatique européennes vont 
tenter de déve lopper un systèm e logiciel c om ­
mun de p rogram m es  et de données compati­
bles avec les d ivers  types d ’ordinateurs, a dé­
c lare  hier le groupe ouest-allemand Siemens.

Ce systèm e d ’échange d ’ informations, bapti­
sé « Esprit », devra  permettre, dans trois ans, 
aux instituts de recherches d ’ échanger les don­
nées et les in formations quel que soit leur sys­
tème électronique.

La C om m u n au té  économ iqu e  européenne 
(C E E )  a alloué au projet trois millions de dol­
lars. Tro is  autres millions ont été versés par le 
consortium europeen.

Ce dern ier  comprend Siemens, C i l  Honey- 
well-Bull et I*Institut national de recherche en 
in form atique appliquée ( IN R 1 A )  pour la F ran ­
ce. O livett i  pour l ' I ta l ie  et le groupe britanni­
que ICL.

Des experts  du centre de mathématiques 
1 d ’Am sterdam , de l 'Un ivers ité  de Dublin et de 

l 'Ün ivers ite  britannique de York  travailleront 
éga lem ent sur le projet.

Priorités réclamées
M  Q U É B E C  ( P C )  —  Le recteur de l'universi- 
™  té L ava l ,  M. Jean-Guy Paquet, a lancé 
h ier un nouvel appel au ministère de l ’Éduca­
tion, l ’ invitant à adopter des règ les  de finance­
ment « stables et cohérentes avec  ses énoncés 
de politiques sur les universités ».

Dans une allocution prononcée à l ’occasion 
de la rentrée, M. Paquet a a f f i rm é  que les uni­
vers ités  avaient besoin de règles de finance­
ment qui, entre  autres, reconnaîtront dans les 
faits la pr ior ité  que le ministère de l 'Éducation 
dit vou lo ir  accorder  au développement des étu­
des de 2e et 3e cyc les  et de la recherche.

Selon M. Paquet, les règles actuelles ne tien­
nent com pte  que d ’un seul aspect de la politi­
que énoncée en f é v r ie r  dernier par le ministre, 
celui de I n c e s s ib i l i t é  au niveau du 1er cyc le  
des études universitaires.

« Pendant qu ’ il prône une politique de d éve ­
loppement des universités centrée sur les étu­
des avancées  et la recherche, il a f f iche  des 
couleurs contra ires dans ses règles de finance­
ment », a-t-il soutenu.

Ces règ les, estime-t-il, ne font qu 'encourager 
la «ch a sse  à la c l ien tè le »  dans les universités 
tout en décourageant les initiatives de concer­
tation.

j  \,


